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Soumise à votation le 29 Novembre 2009, l’initiative se proposant d’interdire la construction de 

nouveaux minarets en Suisse n’est pas un OVNI politique, ni une bizarrerie helvétique propre au 

Sonderfall Schweiz. Elle s’inscrit au coeur d’une série de dynamiques traversant l’Europe dans son 

courants de critique de l’islam, la mise sous tension nouvelle  de 
la présence musulmane en Europe par l’ouverture d’une nouvelle faille de tensions autour de l’islam où 

les fractures se déroulent dans un ordre symbolique déconnecté des enjeux structurant les sociétés réelles 

(l’affaire dite des «caricatures danoises», la controverse de la Burqa, la votation sur les minarets, etc.).

Quant aux thèmes soulevés par le débat autour de l’initiative, tout anxiogène que puisse être leur 

mise en scène par ailleurs, ils peuvent néanmoins ouvrir à des questionnements académiques. Car 

au-delà de la peur de la conquête de l’Europe par l’islam il y a la question du «passage à 
l’ouest» de l’islam, de sa déterritorialisation et de son inculturation. L’initiative pose également, ne 

serait-ce que par ses effets possibles, la question des rapports entre le monde musulman et l’Occident.

Dans le contexte de suridéologisation de tous les thèmes adjacents à l’initiative, l’émotionnel pour l’instant a 

largement dominé la polémique qui s’est structurée autour de l’initiative. Soucieuse de dépassionner le débat en 

le fondant sur des faits et des analyses, la Fondation Religioscope a édité un petit ouvrage sous forme de dossier, 

intitulé « Les minarets de la discorde» Ed. Infolio. Cet atelier vise à prolonger la démarche : passer un enjeu de 
société dans les mailles d’une grille interprétative académique mais se voulant «citoyenne», ouverte à tous 

et soucieuse de clarté. Dans ce but, un panachage des intervenants permettra d’ouvrir les 

perspectives au-delà des seuls questionnements académiques. Les intervenants, seront des chercheurs,  
des politiques, des .

L’atelier se veut un espace de débat plus qu’une succession de présentations. Il est ouvert à un public large: des 

personnalités impliquées dans les questions traitées seront également invitées. La journée se fera en progression

du local au global. Elle se penchera d’abord sur un cas, la votation sur les minarets, elle en examine les 

acteurs, les stratégies et les enjeux. Elle s’ouvrira ensuite sur les enjeux à l’échelon européen dans lesquels se situe 

perspective internationale et mettra en perspective les 

«regards arabes»
c’est aussi la critique arabe de l’Occident qui sera analysée. La journée se conclura par un débat de synthèse.

avec les étudiants dans le cadre d’une table ronde pour évoquer les médias arabes, leur vision de l’Occident 
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